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QUESTION DU JOUR-

Les vexations infligées aux producteurs de Blé 

Nous disions dans un récent arti-

cle que tout semblait se liguer pour 

décourager le paysan de produire du 

blé, Et nous montrions que la loi 

du 9 août, qui apportait enfin aux 

paysans la certitude de la liberté du 

commerce du blé pour 1921, n'avait 

pus clos, pour nos cultivateurs, 

1ère des déceptions, puisque le décret 

du 12 août était venu leur apporter 

une désillusion nouvelle. ; 

Même après l'abrogation prochaine 

de ce décret, trop d'entraves demeu-

rerons, qui donnent lieu en ce mo-

ment dans nos campagnes à de 

justes revendications. 

On ne se rend vraiment pas assez 

compte que, dans bien des régions, 

le paysan n'a pas intérêt à cultiver 

du blé. C'est là pour beaucoup de 

paysans la plus mauvaise culture 

qu'ils puissent entreprendre. En re-

gard du prix qu'atteigne les engrais 

le battage, la main-d'œuvre et tous 

les produits ou instruments néces-

eairis à u-e exploitation agricole, 

le prix de 100 tranos fixé pour le 

quintal de blé, ne laisse pas comme 

on pourrait le croire, un gros béné-

fice. Il apparaît, au contraire, bien 

modique. 

Combien d'agriculteurs qui ont des 

prés ou qui peuvent créer des prai-

ries artifieiel'es, sont tentés de faire 

des pâturages en ce moment ou l'on 

'end la paire de bœuf j'usqu'à onze 

mille francs et où la production de 

'a viande est largement rémuné-

ratrice . 

Si l'on avait conscience de ces 

difficultés et de ces tentations, on 

accueillerait avec plus d'empresse-

ment le blé, la plus précieuse de nos 

richesses françaises, que nos culti-

vateurs tiennent à honneur de pro-

duire. 

Tout au contraire, on ne cesse 

de mettre des entraves a son acqui-

•itien. < 

Tout d'abord, comme on a voulu 

diminuer le prix de 100 francs par 

quintal qui avait été promis, en le 

faisant dépendre de la dens'té du 

8rain, on veut maintenant abaisser 
eacore es prix en laissant t\ la charge 
iu paysan le transport du blé. 

Quand aucun moulin n'existe à 

proximité du récoltant, c'est lui qui 

est obligé de transporter son blé à 

grands frais par charette ou camion 

automobile, par chemin de fer ou 

par eau. 

Sans douta les transports par 

chemin rte fer peuvent être sur auto-

risation des bureaux permanents prix 

à la charge de l'Etat quand ils sont 

supérieurs à 15 kilos ; les transports 

par automobiles peuvent, dans les 

mêmes circonstance, être remboursés 

sur autorisation spéciale du sous-

secrétariat du ravitaillement. 

Mais le transport par attelage 

animé reste à la charge du livrancier 

dans ces mêmes circonstances. Com-

me les frais de transport peuvent 

s'élever à 3 ou 4 fr. les 100 kilos, 

on voit à combien peut se réduire le 

prix de la récolte. D'autant qu'avec 

la densité pauvre des blés de cette 

année, le baréme dégressif état natu-

rellement maintenu, même avec la 

nouvelle moyenne de 75 kilos, le blé 

vaudra rarement son prix théorique. 

Ne serait-il pas singulièrement 

opportun d'indemniser tous les tran-

ports suivant la distance parcourue 

même par attelage animé et de dis-

penser les paysans de formalités 

lente» et compliquées en vue de 

remboursements qui devraient être 

de plein droit ? 

Mais la ne s'arrêtent pis les tribu-

lations du producteur de blé. Arrive-

t-il enfin au moulin ? Il voit fréquem-

ment son blé refusé sous divers pré-

textes par les minotiers qui n'ont pas 

de place. Ou bien il s'est trompé et 

doit s'adresser à d'autres moulins, 

mais ceux-ci souvent, ne marchent 

pas faute d'oau. Où ira-t-il ? Les 

négociants encombrés de blé exoti-

ques n'acceptent pas plus que les 

meuniers de recevoir son grain. Les 

syndicats n'ont pas le droit de le 

stocker, et d'ailleurs ils n'ont souvent 

pas de magasin. 

Le payan sera-il-contraint de rem-

porter, encore à ses frais, ce blé 

qu'il a semé et récolté à la sueur de 

son front, pour lequel il a payé si 

cher les engrais, les machines et 

batteuses ? On l'a supplié d'intensi-

fier la production du blé. On lui a 

répété que le relèvement et le salut 

de la France en dépendaient. lia repon-

du à cet appel par un magnifique effort. 

Et voila le cas que l'on fait de sa 

peine et de son travail ? 

Pourquoi, puisque les négociants 

et les meuniers ne peuvent stocker 

que dans des limite insuffisantes, 

pourquoi ne pas accorder la prime 

de conservation qui est leur monopo-

| le au cultivateur et au syndicat agri-

cole au même titre ? Le fà'ft que 

ces derniers ne paient pas d'impôts 

est-il une raison valable dans la crise 

que nous traversons? 

Puisqu'il a été décidé d'accorder 

0, 45 de plus de stockage au meunier 

et au commerçant, on voit mal l'im-

possibilité de faire bénéficier de cette 

prime le cultivateur qui est, en 

l'espèce, le stocker le mieux qua-

lifié. 

• Mais le fait le plus grave est celui 

que nous avons formulé dans notre 

lettre ouverte à M. le président du 

conseil des ministres. C'est que 

même après tant de tergiversations, 

le paysan attend vainement la comme 

promise, l'Etat ne la paie pas. 

J. PËHCHOf. 

■ • -* - ■ •• ; <n»<><9s~!t--

L'Emprunt, (& Banque de France 

et les Rentes Cumulatives 
La Banque de France aux termes des con-

ventions du 31 octobre 1896, se charge « sur 

« l'ordre écrit qui lui est donné par ses dé-

< posants de titres, de capitaliser les arréra-

« rages des rentes françaises confiées àr sa 

« garde, en achetant pour leur compte des 

« fonds publics français au comptant. »• 

Cette clause, peu connue du public, permet 

sans aucun risque et sans avoir à s'en occu-

per, de doubler, tripler, quadrupler, quintu-

pler, décupler son capital, soit à son profit, 

soit à celui de sa femme et de ses enfants ou 

telle personne déterminée. C'est ce qui se fait 

en Angleterre depuis nombre d'années par 

l'intermédiaire et sous la surveillance de la 

Banque d'Angleterre. 

Cette capitalisation des arrérages qu'on 

perçoit est facilité par le revennu élevé que 

donnent les rentes 6 % de l'Emprunt en 

cours, comme on le verra par les chiffres 

ci -dsssous : 

Un capital de 1.000 francs, soit 60 fr. de 

rente, vaut : 

Après 5 ans 1.338 22 

» 10 » 1.790 85 

» 12 » J.012 19 

» 15 » 2:396 56 

» 20 » 3.207 13 

» 25 » 4.291 37 

» 30 M 5.743 49 

Effectuer cette capitalisation des arrérages, 

par l'intermédiaire de la Banque de France, 

sans frais, sans difficultés, avec autant de 

facilités et de rapidité que si vous achetiez 

un titre, c'est l'opération la plus sage, la plus 

prudente que peuvent faire des pères ou mè-

res de famille voulant assurer la possession 

d'un capital à leurs enfants ou petits enfants, 

ou pupilles, au bout d'un certain nombre 

d'années. 

C'est la meilleures des assurances avec ac-

croissement du capital, 

La rente 6 °[0 . étant donné qu'elle rap-

porte plus qu'aucune rente, permet- de faire 

cette capitalisation dans les conditions les 

plus fructueuses. 

°»";"°—»--"^ar»(M|»ilt mm !»■ ■■ 

Quand aurons naus les jetons ? 

A manier chaque jour plusieurs fois les 

malpropres coupures de papier, on aspire 

après les beaux jetons depuis si longtemps 

promis. 

On attendait pour les frapper l'accord 

complet des chambres de commerce. 

M. Pascalis, président de la chambre de 

commerce de Paris' dit qu'aucun désacord 

n'existe entre le ministre des finances et la 

chambre de commerce relativement à la 

question des jetons. Hais l'émission' ne pour-

ra avoir lieu que lorsqu'une modalité ilà 

réglant sera arrêtée; pour rechercher ce 

mode d'émission, les présidents des chambres 

de commerce de France se sont réunis à 

Paris^ le 8 novembre dernier. Il n'y aura 

cependant aucun retard, car déjà la fabrica-

tion est commencée et deux millions de 

jetons de 1 fr. sont frappés. 

Dès maintenant, on peu annoncer que la 

plupart des chambres acceptent le principe 

de l'émission, mais certaines font des réserves 

sur les points suivants : taux auxquels les 

jetons seront livrés aux chambres de com-

merce, responsabilité de ces organisations 

en cas de contrefaçon. 

FÉMINISME 

La Valeur Sociale de la Fi 

Je voudrais, après notre ami Paul Allain, 

dire ce qu'il faut penser de l'étrange ques-

tion à cette heure posée : « La femme d'a-

près guerre a-t elle subi une dépréciation 

de 60 O|o ? » 
La valeur sociale de la femme, de la vraie 

femme, de la française en général, non seu-

lement n'a pas diminué, mais a sensible-

ment augmenté du fait de la guerre. 

Nous n'en voulons pour preuve que la 

place qu'elle occupe, après l'avoir conquise 

par sa volonté, son énergie, son ardeur au 

travail, dans tous les milieux où s'affirme 

l'activité de la nation. Dans l'industrie, dans 

le commerce, dans les administrations publi-

ques ou privées, dans l'agriculture, la femme 

a pris rang d'une indispensable collaboratrice 

de l'homme ; dans les carrières libérales, elle 

devient pour l'élément masculin une redouta-

ble concurrente. Nous ne disons pas que 

ceci soit un bien, si nous nous plaçons au 

seul point de vue de la famille ; mais person-

ne ne contestera que ce ne soit un fait. 

Or, partout où la femme est employée, là 

où elle travaille et là où elle produit, elle 

n'est pas rétribuée à prix réduits, son salaire 

fait bonne figure à côté de celui de l'homme, 
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en attendant qu'il l'égale, ce qui ne serait 

que justice. Et là oû elle participe, où elle 

est associée à la gestion d'une entreprise ap-

partenant à la communauté familiale — com-

merce, fabrique, ferme, hôtel ou restaurant, 

etc. — le mari sait fort bien qu'il lui faudrait 

payer très cher un maître employé lui assu-

rant une collaboration aussi zélée et intel-

ligente, aussi précieuse que celle de sa 

femme. 

La veuve de guerre qui par son travail et 

de toute son affectueuse vigilance, s'est don-

né pour mission de faire des hommes des 

orphelins que la guerre lui a laissés en char-

ge ; la mère qui aujourd'hui, par suite de la 

vie chère, consacre tout son temps à l'entre-

tien et à l'habillement de ses enfants, sur-

veille par surcroit leurs études : ces femmes-

là auraient-elles, par hasard, diminué de 

valeur sociale ? 

N'examinons môme pas la question de si 

haut ; ramenons-la aux choses tout à fait 

terre à terre, aux nécessités domestiques. 

Non seulement les domestiques femmes 

exigent des gages trois fois plus élevés qu'en 

1914, mais on n'en trouve que fort difficile-

ment, au grand désespoir de certaines 

madames qui ne ^savent rient faire d'utile de 

leurs dix doigts. Le personnel féminin trouve 

à employer plus avantageusement son travail 

sa valeur productrice ailleurs que dans la 

domesticité. Est-ce là encore une preuve de 

la dépréciation de la femme ? 

Pour les Grands du monde, ne comptent, 

ne présentent quelque intérêt que la mon-

daine, la femme à dot.., ou la courtisane. 

Sans doute celles-ci se trouvent dépréciées, 

par suite de la diminution sensible, résultant 

de la guerre, du nombre des épouseurs,... ou 

des entreteneurs. La jeune fille du monde qui 

rêve de faire un beau mariage devra donc, 

pour obtenir le mari de son choix, apporter 

une dot supérieure a celle qui aurait suffi 

en 1914 ; et l'avanturière, qui voit une fin 

dans la galanterie, devra modérer ses préten-

tions. 

Mais à mon tour, et précisément parce 1 

que je n'ai rien du snob, rien du Parisien de 

salon ou de cercle, je me hâte d'affirmer que 

ces mondaines, que ces poupées de luxe -ne 

constituent pas ce que les gens de bon sens 

et de jugement sain appelle la « femme 

française ». S'il n'y avait qu'elles puur colla-

borer à la renaissance, à la reconstitution de 

la patrie, nous pourrions dès maintenant 

prendre le deuil de la France, 

....Telle est la réponse que je crois devoir 

faiae à la « petite enquête M que vient d'ou-

vrir notre distingué confrère, M. Nozière, 

dans!' « Avenir», sur la question : « La 

valeur de la femme a-t-elle été dépréciée 

de 60 0[o ? »... Et si mes lectrices ne sont 

pas de mon avis, elles n'ont qu'à me le faire 

savoir. 

P. D, 

Chronique Locale 

SISTERON 

La fête du Cinquantenaire. 

= La France entière à célébré hier 

tout à la fois le second anniversaire 

de la cessation des hostilités et le 

cinquantenaire de la République que 

nos pères ont proclamée à la chute 

du régime impérial. 

Depuis, la République à subi di-

vers assauts du régime monarchique 

qui n'ont jamais pu l'ébranler, et c'eBt 

un réél plaisir pour les fils de ces 

vieux républicains de parachever 

l'œuvre en participant aux fêtes du 

cinquantenaire. 

A Paris, les drapeaux des valeureux 

régiments de la guerre, les associa-

tions des mutilés, les Amicales des 

démobilisés et des combattants ont 

défilés sous l'Arc de Triomphe aux 

applaudissement "nde la foule. Cet Arc 

de triomphe qui donne asile au héros 

inconnu sera un objet de vénération 

des générations futures lorsqu'elles 

sauront que sous ses arceaux repo-

se la dépouille mortelle d'un des 

1.200.000 soldats morts pour la dé-

fense j>de leur pays. 
Nul symbole ne pouvait être plus 

éloquent que celui de cet humble cer-

cueil oû repose les restes d'un obscur 

poilu anonyme. Il proclame en l'éclat 

d'une manifestation sans précédent 

que c'est le peuple lui-même qui a 

sauvé le pays. L'armée nationale créée 

et développée par la République a 

réalisé l'œuvre radieuse de la victoire. 

Et pour ajouter encore à la signi-

fication de cette journée on a vu le 

cœur de Gambetta y figurer à côté 

des cendres du Héros inconnu et 

s'en aller sous la coupole du Pan-

théon. 

* * 

A Sisteron, daus notre modeste 

Cité, si le déploiement d'oriflammes, 

de drapeaux et de fanfares a été moin-

dre qu'à Paris,/ les sentiments sont 

autant prononcés et chacun dans son 

milieu a célébré cette manifestation 

républicaine selon ses moyens. 

lue programme de la fête qui com-

prenait une retraite aux flambeaux, 

des courses de bicyclette et pédestre, 

un concert musical at un bal, a été 

exécuté ponctuellement et tout un 

public y a pris part. 
Dans la soirée divers banquets ont 

eu lieu un peu partout et les jeunes 

bleuets comme les vieux poilus que 

le. sort des armes a épargnés ont 

fêté l'anniversaire de l'armistice et 

le cinquantenaire de la République 

dans un même sentiment. 

Voici la liste des gagnants : 

Course de Bicyclettes : 26 km. 

i' Julien Louis (S V ) bicyclette Fé-

raud, en 65 minutes ; 2e Roubaud Ch. 

(S. V.) sur Alcyon, d'une longueur ; 

3» Feraud Ch. (S.V.) sur Alcyon, 

d'une roue ; 4" Fabre Gaston (S.V.) 

deux longueurs. 

Course Pédestre, relai, 1600 m. 

1"» Rolland ï. ; Viglione (S. V.) 

en 9 minutes ; 2"<* Latil A. ; Latil 

J. (S. V.)à 100 m. ; 3"" Syvan, Cler-

gue à 200 m. 

100 m. jeunes gens au-dessus de 16 a. 

lr Rolland J. (S-V), Viglione (S-V.) 

100 m. jeunes gens au-dessous de 

16 ans. 

l r Moutte R. (S-V) ; 2- Syvan. 

Course de Cerceaux 

lr Silve, 2" > Meissonnier, 3"- Lieu-

tier Marcel, 4"' André. 

Elections Sénatoriales.— Sur 

la proposition de M. Steeg, ministre 

de l'intérieur, les élections sénato-

riales ont été fixées au 9 janvier 

prochain. 
Les conseils municipaux seront 

convoqués le 28 novembre pour la 

désignation des délégués sénatoriaux. 

Les candidats soat aujourd'hui au 

nombre dé cinq, mais le nombre est 

susceptible d'augmenter au fur et à 

mesur qu'approche la date des élec-

tions car il faut toujours compter 

qu'il y en a encore quelques uns ca-

chés dans les coulisses et qui sorti-

ron au moment opportun. 

Parmi les candidats en présence 

nous citerons : MM. Perchot et Mi-

chel, sénateurs sortants ; M. Honno-

rat, ministre de l'instruction publi-

que ; M. de Courtois, conseiller gé-

néral et M. Massot Louis, ancien 

banquier à Sisteron. 

Tribunal. — M. Caire, procureur 

de la République à Barcelonnette est 

nommé président du Tribunal civil 

de Sisteron en remplacement de M. 

Roman, admis à faire valoir ses droits 

à la retraite. 

M. Caire n'est pas un inconnu 

pour nous, il a exercé, il y a un an 

à peine les délicates fonctions de 

procureur à notre tribunal. 

Quant à M. Roman, après avoir 

présidé notre tribunal pendant une 

période de 25 années qui lui donnent 

droit de cité par les nombreuses re-

lations qu'il s'est crées, se retire à 

Mauosque avec sa famille. 

Nous souhaitons la bienvenue à M. 

Caire et un bon repos à M. Roman 

auquel lui donnent droit sa longue 

carrière de magistrat. 

Enregistrement. — M . Du-
breuil, Receveur-Conservateur des 

Hypothèques de 4* classe à Sisteron, 

nommé de 3° classe à Orange (Vau-

cluse) et non installé, est nommé sur 

sa demande à Arles (B-d-R), 

Toutes nos félicitations à M. Du-

breuil pour cet avancement bien mé-

rité. 

—o— 

Emprunt. — La souscription du 

nouvel emprunt est ouverte. 

Le succès de cette émission doit 

être assuré . Il affirmera que la France 

malgré les années douloureuse, qu'elle 

a connues, s'est redressée plus vi-

vante que jamais . 

Nos populations agricoles, par 

les lourds sacrifices qu'elles ont 

déjà consentis au pays, pour sa dé-

fense et pour sa gloire, ont puisam-

ment contribué au succès de nos 

armes. Depuis la paix ; elles ont, 

en se mettant au travail, permis le 

relèvement économique de la Nation 

toute entière. 

Leur tâche n'est pas achevée, elles 

ont encore à apporter à notre relè-

vement financier le concours bienfai-

sant de leurs énergies et de leur 

volonté. 

A cet effet, il convient que le 

paysan de France souscrive aussi 

largement que possible à ce nouvel 

emprunt si profitable, en raison 

même du taux qui en est la base. 

Casino-Cinéma. — Ce soir au 

Casino, à 9 heures, grande représen-

tation cinématographique et musi-

cale. 

Programme : 

Le Destin est maître, scène drama-

tique en 4 parties ; Le Tigre eaoré, 

5" épisode, le piège à tigre ; Harald 

Lloyd dans les Deux larron», scène 

comique jouée par Lui. 

Eldorado-cinéma. — Demain 

dimanche en matinée cinéma à 2 h., 

le soir à 8 h. Ii2 grand bal. 

Programme : 

Judex, 12'épisode, Pardon d'amour 

Kappa l'insaisissable, drame. 

Georget Baron, comique. 

Revue du 14 juillet & Paris. 

Casino-Théâtre. — En Vitet* 

tel est le titre de l'excellente revue 

qui seia jouée demain dim meneau 

Casino par la troupe Orange dont 1» 

composition au point de vue artistes 

est très homogène. En viteste, allez 

retenir vos places, la location eitou-

verte. 

Hernie. — Nous rappelons à nos 

lectrices et lecteurs atteints de hernie 

chutes de matrices et autres déplace, 

ments d'organes, que le grand
 8

pé-

cialiste-herniaire HARISTON co
n
. 

gultera gratuitement à Sisteron le lun. 

di 29 novembre dé 11 h. à 3 h, de 
l'après-midi su Tour ing- Hôtel. Sui-

vre ses conseils c'est faire un grand 

pas vers la guérison. 

Tous les Jeudis arrivage de . 

fraîahes à la librairie Lieutier. 

FLEURS ARTIFICIELLES 

Contre la Vie chère 

M A. INNOCENTI fabricant 

de chapeaux, 9 boulevard Gassendi à 

Digne (ancienne Maison F. Santm'i) 

est heureux d'informer sa nombreuse 

clientèle, que ses approvisionnements 

pour la fabrication des chapeaux 

dames et fillettes, le mettent en 

mesure dès à présent de faire une 

baisse sur les prix de vente de 80 0/o 

sur le prix actuel. 

Aperçu de quelques prix 

Chapeaux feutre unis ou poilus, 

pour fillettes : de 12 à 15 francs, 

mêmes chapeaux pour dames; 16 à 

20fr„ chapeaux véritable mélusine 

haute nouveauté 50 francs. 

Voir avant achat l'exposition de la 

maison INNOCENTI, 9, boulevard 

Gassendi à Digne. 

En outre M. Innocenti, se char-

ge de toutes réparations et trans-

formations de chapeaux, hommes, 

dames et fillettes. 

Travail soigné. — Prix modérés, 

Même dans les Chevelures les plus épaisses 

LA VEXiDAIilCE 
détruit instantanément POUX et LENTES 

sans laisser aucune trace. 

1,50 et 3 ,50 dans ttutes les Pharmacie) 

Envoi franco contre x,8o ou 3 fr. i : 

Pharmacie OTJDET, à DOLE (Jura) 

ÉTAT-CIVIL 

du 6 au 13 novembre 1920 

NAISSANCES 

Andrée-Louise Oddou, 2* maisonnette. -

Marcelle-Fernande-Fortunée Ravel, route d* 

Combes. 

PUBLICATIONS DI MARIAI». 

Jules-Louis Auloni, employé à la toc'*" 

Générale de Monaco et Aurelie-Marie-Loui» 

Briançon s, p. 

Dicte 

Néant. 

Une Vie nooTelle 
Asthmatiques dont la vie n'est qu'un l01j 

martyre, employez, Bans hésiter la P»"' 

Louis Legras. En moins d'une minute c* 

merveilleuse poudre qui «obtenu la pi"
8
 j

18l
lj 

récompense à l'Exposition Universelle 

1900, calme les plus violent» accès d'asthœi, 

catarrhe, oppression, toux de vieilles M 

cnites. Une botte est envoyée contre 0«»J 

de 2 fr 95 (impôt compris), adressé à V« 

Legras, 139 Bd Magenta, à Paris j 
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I Mauvaise Vue - Surdité 
ÉVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 

; YEUX ARTIFICIELS 

L 'application, en sera faite immédiatement et sans 
douleurs 

Nous apprenons que M. ROUTIERE, un 

fa ocularistee le plus réputé de Lyon, 20, 

Cours Morand, sera de passage à : 

EMBRUN, le 24 novembre Hôtel Moderne, de 

8 b, à midi. 
GAP, le 25 novembre, Hôtel des Négociants, 

de 8 b. à midi, 
BARCELONNETTE, le 26 nov., Hôtel des 

Alpes, de 8 h. à midi. 

SISTERON, le 28 nov., Hôtel des Acacias, 

de 8 h. à midi; 

DIGNE, le 29, nov. Hôtel Boyer-Mistre, de 

8 b. à midi. 

APT, le 1" décembre, Hôtel du Louvre de 

8b. à midi. 

Nous invitons très instamment les person-

it! dont la vue s'aflaiblit de jour en jour 

soit par l'âge, soit par la maladie, atteintes 

it SURDITE, d'ypéropie, d'amétro-

ple. paralysie musculaire, astigmatis-
me, strabisme (ENFANTS QUI LOU-

CHENT) cataractes, opérées ou au début 

) aller consulter cet éminent spécialiste ré-

puté, qui corrigera les vues les plus mau-

taiies et livrera tout ce qui est nécessaire à 

une bonne vision, 

P, S, - M. R0UV1ERE, accepte toute» la 

ffliowi» inscrite» »r la liite de l'atHttance 

lAa.V 

E»lPRLl>T6o
|ol920 

U banque Chabrand et Caillât 
place du Tivoli, Sisteron 

Reçoit sans frais les souscriptions au 
/(nouvel emprunt. Se renseigner à 

les guichets ou par correspondance 
sur les avantages et facilités aux 

souscriptions. 

VAINCUE! 

LA MÉTHODE GEORGES 
UNE MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE! 1/ 

Cette découverte qui a îévolutionné la 
Science Herniaire va enfin permettre à tous 
wiqui sont atteints de : 

Hernies, descente et tout déplacement 
d'organes de trouver une guérison prompte 
et radicale. L'éminent spécialiste herniaire 
ï B. GEORGES. 3 rue des Petites-
Ecuries, à Paris, à la suite d'études 
approfondies, a eu enfin raison de ces cala-
j* qui ont fait trop de victimes pour que 
™ patients continuent à en courir les souf-
«aces et les risques. 

Hais bêlas I les intéressés ont le droit 
4 «ra hésitants devant toutes les fallacieuses 
promesses étalées à leurs yeux et qui n'ont 
"(i de comparable à la Méthode B. Geor-
!*» de Paris. 

Sans gène et sans changer ses habitudes 
» Méthode B. Ceorges, fait disparaître 
pédiatement et en assure la guérison dè-
™tive la hernie, ainsi que l'ont démontré 
■•' innombrables guérisons déjà publiées 
«dont voici les plus récentes : 

"ne ANDRIEU Henri à PUYVERT (Vau-
cluse) guérie après 6 mois d'application. 

>■ OLIVIER Hilarion, domaine du Pélican, 
commune de BRIGNOLES (Var) 

MARTIN Louis à PIERRERUE par For-
muler (B-A) guéri après S mois d'appli-
cation , 

"œe MATTEODO Hélène à Campagne Ca-
"Hi par SALON, guérie en quelques mois. 

des preuves, des résultats ! ! ! 
1 °e sont pas de vaines promesses ! ! 
Aï 'si est-ce pour nous un devoir de prier 

B M lecteurs de ne pas confondre et d'aller 

°" l'éminent praticien qui recevra à : 

^OSQTJE mercredi 17 novembre, hôtel 
Pascal. 

^TTJIS vendredi 19 novembre, hôtel de 

samedi 20 novembre, hôtel 
ies Acacias, 

dimanche 21 novembre, hôtel 
"TO-Mistre. 

u^QUiER, lundi 22 novembre, 
Wt»l Lardejret. 

Ap^
Ta

OPEDIE PERFECTIONNÉE 
'Pareils modernes pour amputations 

•t toutes difformités. 

MALADES DÉSESPÉRÉS 
qui soufrez du Foi(Jaunisse, Calculose, Hétnoroïdos), 
de l'Intestin (Constipation ou diarrhée rebelle, ".En-
térites, Douleurs abdominales), du Cœur et' des 
Vaisseaux (Palpitation;, Paralysies, Etouffements, 
Varices, Artério-Sclérose). des. Os (Rachitisme, 
Scoliose, Déformations vertébrales, F.stules suppu-
rantes), des Nerfs (Agitation, Surmenage, Neuras-
thénie, Migraine, Névralgies), de la Feau (Eczéma, 
Herpès, Scorbut), de Diabète, Cachexie, Affai-
blissement physique et. intellectuel, Ané-
miés par le Paludisme ou autres infections, 
Convalescents d'affections aiguës ou chroniques, 
Phosphaturiques, Déminéralisés, Rhumati-
sants, Jeunes tilles à formation difficile, 
Femmes à retour d'âges pénibles, Régénérez 
votre sang altéré et impropre -à la santé par la 
MINÉROLASE DTJPEYFOUX.. Femmes en-
oeintes ou Nourrices prenez de la Minérotase 

§
our subvenir aux besoins minéraux de votre enfant ; 
onnez-en à votre Bébé pour aider à sa dentition 

et sa Croissance. Chaque cui/ierée à café de 
Minéroiase crée du sang de bonne qualité, 
apte à Ja vie, comme le montre les faits suivants : 
Mme Depré-Herbaut, 16, rue Cavet à Calais (Pas-de-
Calais), se guérit, ainsi que ses cinq enfants, en un 
mois, avec la Minéroiase, de petits boutons puru-
lents occupant tout le corps et dont les démangeai -
sons, empêchant le sommeil depuis un an, avaient 
amené un dépérissement inquiétant. La Minéroiase, 
donna à sa nièce, âgée de six an,s, de l'appétit qui lui 
manquait totalement, mm Mme Jeanne Julie, à Bous-
cayrac, par Lacabarède (Tarn), fut guérie par cinq 
bouteilles de Minéroiase. de douleurs névralgiques 
siégeant à la téte, à la nuque, à l'estomac et dont elle 
soutirait cruellement depuis neuf ans. — Mlle Emma 
Coret, route de Meunetout, à Salbris (Lo'r-et-Cher), 
était amaigrie, affaiblie, nerveuse, manquait de respi-
ration et de sommeil à la suite d'une grippe à rechutes 
tellement graves qu'elle avait du abandonner son 
métier : elle fut gérie par quatre bouteilles de Miné-

roiase Dupeyroux. 

Ce produit est Je moins cher des fortifiants, 
car la bouteille, suffisante pour une cure de' un ou 
denx mois suivant l'âge, est envoyée, franco en gare, 
contre il fr.ên mandat-carte, par le D r Dupeyroux, 
5, Square de Messine, - Paris, il adressa, gratis et 
franco, sur demande, son IMPORTANTE ETUDE 
sur la Minéroiase et un QUESTIONNAIRE POUR 

CONSULTATIONS GRATUITES PAR CORRES-
PONDANCE. Tous les jours non fériés, consultations 
en son cabinet, 5, Square de Messine, Paris, de 9 h. à 
llh. et de 14 h. à 17 heures. ' 

Mardi prochain 16 novembre, la Fanfare 
don Roumas sera en bombe à l'occasion du 
mariage de son ami Emile Chabaud avec une 
charmante Sisteronnaise, 

Programme inédit : 

A 6 heures du soir au calé Nicolas, apéro 
d'honneur, immédiatement après, grande 
retraite aux flambeaux par toute la Fanfare 
en tenue de féte. A 7 heures du soir à l'Eldo-
rado SUteronnais, grand gueuleton par les 
membres honaraires et exécutants de la Fan-
fare. Les doublures de la caisse seront mises 
à fond de cale. On est prié de prendre la 
veille 40 grammes de ricin pour faire hon-
neur au gueleton.A 9 heures très présises un 
bal monstre avec orchestre complet aura 
lieu dans la grande salle de l'Eldorado pour 
les amis connus et inconnus. Nous prions 
nos amis les Inquiets et Inquiétante» de bien 
vouloir assister à ce bal de famille. 

Nous souhaitons aux jeunes mariés au non 
de la Fanfare don Ûoumas et de tous ses 
amis, bonheur, prospérité et beaucoup de 
marmots, 

Le Président de la Fanfare, 

CRIN-CRIN SPINELLI. 

Etude de M* ROUBAUD 

notaire à Sisteron 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant procès verbal d'adjudication 

aux minutes de M" ROUBAUD, no-

taire à Sisteron du trois octobre mil-

neuf-cent-vingt, enregistré et trans 

crit. 

Monsieur Motte Cyrus et dame 

Aguillon Mélanie-Pauline-Elisason 

épouse, propriéta'res à Thesie, ont 

acquis de l'Hopital-Hospice de Sis-

teron, le domaine dit du Grand Planet 

et des Caasea, situé sur le territoire 

des communes de Sigoyer et de 

Théze, moyennant le prix de 84.000 

francs. 
Copie collationnée dè cet acte a 

été déposée au greffe du Tribunal de 

Sisteron le vingt-neuf octobre mil-

neuf-cent-vingt et l'acte de dépôt dres-

sé par le greffier a été signifié à M. 

le Procureur de la République à 

Sisteron. 

Cette insertion a pour but de pur-

ger l'immeuble vendu des hypothèques 

légales non inscrites. 

Roubaud. 

ofemô&iôte à C'ouih& qul cfuiqu£ année, 
donné de, notweawx -fziUtô, t 3 

j 

VOILÔ aâôu/ie cÂaque année, tut ïev&w. de. ô^fiowi 1o0^v&ù0é6, 
fiaya£& en. 2. Coufwnô de 3^ (ko 16 Juin, et 16Décem&iz. 

ON SOUSCRIT t-ARTOUT 

DU. 2o OCTOBRE AU 3o NOVEMBRE: 
Ptib.J.Guiïhot- (g! 

H ER.l ■ ED 
CHUTE DE MATRICE, DESCENTE, EFFORT 

La Méthode Américaine du Grand Spécialiste Herniaire HARISTON 

24, boulevard de la Madeleine, Marseille, guérit la hernie, les attestations 

suivantes le prouvent surabondamment : 

« J'étais hernieux depuis 15 ans 

et en deux mois ma hernie grosse 

comme deux poings a complètement 

disparu, grâce à la Méthode Amé-

ricaine HARISTON, je tiens à le 

proclamer hautement en signe de re-

connaissance ». 

STJZAN. 1 (13, rue delà République, 

Aubagne, B du-R. 26 septembre 1920 

C'est donc sans gène, sans fatigue et sans opération que la Méthode 
Américaine HARISTON guérit la hernie. Aussi, devant de telles preuves 
recommandons nous à la Méthode HARISTON à toutes nos lectrices et 
lecteurs atteints de Hernies. Chutes de matrice ou autres dép'acements d-'organes. 

Ne continuez plus à dépenser un argent fou sans même obtenir de 
résultat. Nous rappelons que, dans un but humanitaire, 1 éminent Patricien 
examine et renseigne gratuitement. Riches ou pauvres, allez donc à lui en 
toute confiance, il vous recevra tous les mois dans les villes et aux dates 

ci-après. 

rtlRCALQUIER, lundi, 15 novembre, de 11 h. à 15 h. Hôtel des Lices, 

MANOSQUE, mardi 16, Hôtel de Versatile» ; 

SISTERON, lundi 29 Novembre Touring-Hôtel pr=s de la gar.i. 

MARSEILLE tous les autres jour», à son Cabinet, 24. boulevard de la Madeleine 

C ONSEILS GRATUITS ET DISCRETS PAR CORRESPONDANCE 

»4, 
H A S* I S T O M , spécial iste -herniaire 

Boulevard de la Madeleine, Marseille 

•HVmrm 

E N V* h A I S 

« Souffrant depuis 10 ans d'une 

double hernie s'aggravant journelle-

ment, je déclare qu'en quatre mois 

grâce à la méthode HARISTON, 

j'ai éprouvé un réel soulagement et 

en' escomptant ma guérison. prochai-

ne à mon avis, je vous autorise a pu' 

blier mon entière satisfaction ». 

PAUPERT, 3, rue Vincent Leblanc 
Marseille. 

pour 

Fumure, Semailles d'Automne et de Printemps 

s'adresser à M. REYNIER 51, rue Droite 
SISTERON 

Aperçu de quelques prix : 

Cyanamide ou Sulfate d'amoniaque de tOO à 132 fr, les 100 kil. logés 

Surerphosphate minéral 14/16 33 fr, 50, marchandise prise sur vagon de ' 

10 tonnes, 

Sels de potasse, nouveaux "prix, 

Sylvinite 12/16 potasse pure 14 h. les 100 kil. nuppr vagon de 10 tonnes, 

Sels de Potasse 20/22 de potasse pure 20 fr. les 100 kila par vagon de 

10 tonnes, 

En sac la marchandise est facturée 4 fr. 50 en plus par 100 kilor. 

Savons les meilleures marques de 3 fr. 60 à 3 fr. 80 le morceau de J. k. frais. 
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Cycles — Motos — Machines à Coudre 

Pièces détachées c tt Accessoires 

Pneumatiques H. LONG Réparations en tons genres 

(COTE DE IMTAGNE) PRIX MODÉRÉS 

CHAUSSURES CONFECTIONNÉES ET SUJt 

MESURES 

REGIS ARNAUD 
Agent des Cycles " LABOB " 

59, Rne Droite SISTERON 

E-LIE JULIEN 
Blessa do Querre 

Rue Droite — SISTERON — Rasse^Alpt 

M. Julien informe le public qu'il a en ce m 

ment un grand choix de Chaussures en magai 

de bonne qualité et à des prix avantageux. 

CHAUSSURES SUR MESURE 

Réparations en tous Genres — Travail soigné 

AUTOMORILES 

VENTE 

CYCLES — MOTOCYCLETTES 

PEUGEOT ECHA^ 
HUILE» ESSENCE. STOCK MICHELIN 

LOCATION D'AUTOMOBILES, prùt très réduit» — TRANSPORTS DE POIDS LOURDS 

MACHINES A COUDRE 

FRANCIS JOURDAN 
Rue de Provence, (à côté du Casino) SISTERON ~ Basses-Alpes 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DBS ALPBB 

LOUIS BEiiliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 
Bijoux sur commande 

Réparations et tramformatiom en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toutes marque* 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

A ia Belle Jardinière 
RTJB DROITE 

Lingerie - Bonneterie - Trousseaux 

Layettes - Corsets - Parapluies - Cravatef 

et Chemises 

Dépôt da gant Perrin de Grenoble 

Grand choix de blouses, robes, peignoir 

combinaisons, imperméables? etc. 

VETEMENTS DE LAINE POUR DAME ET F1LIETT' 

llme HfORÉRE 

Va pour 1» Ufaliutka fc b ■lfMto«?d*MtM,l» Httfr 
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